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1. Introduction 
 

1.1 Préambule 
 
La société d’aujourd’hui s’est construite sur des générations. Des générations durant lesquelles 

des représentations sur les différents rôles que doivent tenir les hommes et les femmes dans un 

monde régi par des codes et des règles qui ont été construites. Même si la plupart des stéréotypes 

ont été abolis dans une majorité des pays européens tels que la Suisse, la Norvège et la Suède, 

certaines idées sont restées ancrées dans notre société et c’est dans cet environnement que nous 

avons tous grandi. Les stéréotypes que nous avons pu entendre étaient et peuvent encore être 

que la femme doit s’occuper du foyer et l’homme doit subvenir aux besoins de la famille.  

Ainsi, nous ne sommes donc pas étonnées d’entendre des phrases toutes faites telles que « les 

filles sont plus littéraires… elles sont plus calmes et douces » ou au contraire « les branches 

scientifiques sont un domaine réservé aux  garçons … les garçons sont plus forts que les filles, 

ils n’ont peur de rien et sont plus courageux ». Ces idées ne nous viennent pas de nulle part ; 

les représentations genrées se construisent dès l’enfance et donc sont là depuis nos premiers 

jours d’école. C’est pour cela que notre attention s’est portée sur ce sujet de recherche.  

Dans ce travail nous avons analysé le comportement des enseignants dans leurs interactions 

avec leurs élèves et avons voulu voir si celles-ci diffèrent selon le genre et l’âge de ces 

professionnels. Pour cela, nous avons fait passer des questionnaires au plus grand nombre 

d’enseignants possible dans nos établissements de stage. Nous avons également filmé la 

pratique de quatre enseignants et analysé celle-ci grâce à une grille d’observation. 

Nous avons choisi de combiner les deux méthodes - observations et enquêtes – afin d’avoir une 

vision des pratiques la plus fidèle à la réalité. Nos questionnaires comportent un large panel de 

questions, ceci afin de ne pas trop mettre en avant les questions relatives au traitement genré et 

d’obtenir ainsi des réponses les moins biaisées possible. Nous avons de plus utilisé une méthode 

d’observation de vidéos, afin d’avoir un point de comparaison entre les dires des enseignants 

et leur comportement en classe. Selon nous, le fait de cumuler ces deux méthodes nous a permis 

de nous rapprocher de la réalité, et d’ainsi pouvoir voir s’il existe bien une différence entre les 

pratiques des enseignants et les représentations qu’ils s’en font. 

 

 

 



 4 

1.2 Choix de la thématique 

 

Nous avons décidé de travailler sur les différences de comportement des enseignants selon le 

genre de l’élève au sein d’une classe. Ce choix a notamment été motivé par nos expériences 

personnelles.  

Durant nos années d’école obligatoire et post-obligatoire,  nous avions pu remarquer certaines 

différences de traitement de la part de nos enseignants et enseignantes en ce qui concerne les 

filles et les garçons. Nous nous souvenons notamment qu’ils étaient plus sévères avec les 

garçons. Nous émettons l’hypothèse que cela soit dû au fait que nos enseignants considéraient 

que les garçons étaient plus turbulents que les filles.  

De plus, nous plaçons l’éducation égalitaire et non discriminatoire au sein de notre pratique 

enseignante, ce qui a également influencé notre choix. En tant que futures professionnelles, il 

est de notre responsabilité de réfléchir sur nos pratiques afin d’être justes et bienveillantes.  

L’article 10 de la Loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) stipule que « L’école veille à 

l’égalité entre filles et garçons, notamment en matière d’orientation scolaire et 

professionnelle» ; les enseignants ont donc le devoir de ne faire aucune différence. Pourtant, ce 

n’est pas toujours le cas. Arrivant au terme de notre formation à la HEP Vaud, nous nous basons 

également sur son référentiel de compétences, plus précisément sur la 3ème : « Agir de façon 

éthique et responsable dans l'exercice de ses fonctions ». Cela implique d’être juste envers tous 

les élèves, quelle que soit leur différence, dont notamment leur genre. Bien que cette pratique 

soit exigée pour l’ensemble des enseignants, nous avons pu parfois relever qu’elle n’était pas 

forcément appliquée par tous. Cela étant peut-être dû notamment à l’ensemble des 

représentations construites au fil des années et forgées par des normes sociétales relatives à 

chacun des deux genres. 

        

Dans le cadre du module 33-PIG, nous avons pu approfondir nos connaissances sur les 

différences de genre. En effet, les situations étudiées en séminaire et en cours de genre nous ont 

permis de mettre des mots sur certaines situations rencontrées en stage qui, à l’époque, nous 

laissaient perplexes.  

Nous nous souvenons notamment d’un exemple frappant que nous avons vu en cours 

concernant la façon dont nous devions agir pour parer à un traitement inégalitaire. L’exemple 

donné était celui d’un élève, nommé Arthur, qui ne voulait pas porter un T-shirt rose pour les 

joutes car « c’est une couleur de filles ». Notre rôle était alors d’expliquer à Arthur qu’une 

couleur ne définit pas un genre et qu’il n’y avait par conséquent aucune raison qu’il ne puisse 
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pas porter un T-shirt rose. C’est ainsi que nous est venue l’idée d’aborder la thématique du 

genre dans le milieu scolaire mais en nous focalisant sur le comportement des enseignants. En 

observant également si ces derniers enseignent en fonction des représentations sur le genre.  Par 

la suite, durant notre 3ème semestre de formation, certains aspects théoriques vus en cours ne 

coïncidaient pas avec ce que nous étions censées mettre en place pour un enseignement 

égalitaire et non discriminatoire. En effet nous avions vu en cours que des différences étaient 

visibles notamment dans le milieu des jouets qui sont fortement marqués par le genre, les 

manuels scolaires marqués d’une prédominance masculine au niveau des consignes et des 

exemples donnés et finalement les différences entre le sexe désignant un fait biologique et le 

genre désignant une construction sociale par rapport au sexe. En réalité, ces faits sont 

observables dans les classes qui, encore aujourd’hui, bien que de moins en moins, ont par 

exemple des jouets spécifiques aux filles et des jouets spécifiques aux garçons. Les manuels 

ont encore souvent des exemples de problèmes ou d’exercices mettant en avant l’homme ou la 

femme dans une position le renvoyant directement au « rôle » que chacun doit tenir dans la 

société.   

Nous nous sommes rendu compte que les comportements des enseignants ainsi que nos propres 

pratiques ne dépendent pas que du professionnel mais également du comportement des élèves 

et de l’environnement dans lequel ils se développent. Nous avons également pu constater que 

nos réactions sont également liées à notre ressenti vis-à-vis de l’apprenant.  

Selon nous, cela s’explique par le fait que l’être humain cumule au fil de sa vie, de par son 

immersion dans la société, même inconsciemment, des stéréotypes sur les individus côtoyés. 

Le but de ce travail de mémoire est de déceler si les enseignants font (ou non) des différences 

entre les filles et les garçons. Cela dans le but de nous améliorer dans notre pratique 

professionnelle. Effectivement, le code de déontologie (2012) prescrit à l’enseignant d’être 

impartial, empathique et à l’écoute. Il stipule que « pour garantir les droits fondamentaux de 

l’enfant ou de l’adolescent, l’enseignant évite toute forme de discrimination et est à son écoute 

et prend en compte les informations le concernant ».  L’impartialité est une des premières 

qualités fondamentales, car l’enseignant doit transmettre des savoirs sans faire de différences 

entre les apprenants.  

Avec du recul, nous pensons que nos enseignants considéraient agir de manière bienveillante 

et égalitaire à notre égard. Cependant, nous avons pu vivre des expériences personnelles qui 

prouvent le contraire. L’exemple parfait est celui de la leçon de français où les filles étaient 

davantage sollicitées. Nous nous rappelons avoir été maintes fois félicitées et même obligées 

d’avoir des cahiers toujours impeccables alors que les garçons n’étaient pas soumis à une telle 
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exigence. Une de nos enseignantes de l’époque n’avait de cesse de dire que les filles étaient des 

élèves soignées, assidues et surtout organisées. Lorsque les enseignants souhaitent avancer dans 

les mises en commun, il est judicieux de choisir un élève sur lequel ils peuvent compter : 

certains stéréotypes fondés sur le genre des élèves vont donc favoriser le choix de l’enseignant 

qui va se tourner de préférence vers les filles ou les garçons, selon la branche enseignée ou les 

besoins (par exemple rappeler la consigne déjà donnée).  

Nicole Mosconi (2009) exprime, dans son article « Genre et pratiques scolaires : comment 

éduquer à l’égalité ? », son inquiétude face aux incidences sur le développement des élèves 

relativement à ces représentations sociales. 

Cette sociologue étaye son point de vue en disant que : 

L'école lutte peu contre les stéréotypes qui étiquettent fortement les disciplines et les 

filières, ou les métiers sur le marché du travail : les mathématiques et la physique, c'est 

pour les garçons, comme les techniques industrielles, les lettres et le tertiaire, c'est pour 

les filles.  

Nous pensons que cette citation est un autre exemple des répercussions que la société a sur les 

enseignants et leur enseignement. 
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2. Problématique et question de recherche 
 
 « Peut-on percevoir des différences dans les interactions des enseignants avec leurs élèves 

selon le genre de ces derniers ? » 

  

Ce sont les comportements des enseignants lors de leurs interactions avec les élèves qui sont au 

centre de notre recherche. En effet, dans l'enseignement, ceux-ci sont centraux. L'instituteur est 

le transmetteur de savoirs et interagit toute la journée avec ses élèves. Nous pensons que les 

différences dans les interactions des enseignants avec leurs élèves selon genre de ces derniers 

pourraient nuire à leur développement personnel, ainsi qu’à leurs apprentissages. Nous pensons 

qu’en les enfermant et en les catégorisant selon une norme, l’étendue de leurs capacités ne 

pourra pas être exploitée de façon optimale. Ainsi, nous verrons si les représentations des 

enseignants ont une influence sur leur enseignement et si ceux-ci enseignent d’une manière 

inégalitaire et discriminatoire.  

Cette question de recherche peut déboucher sur une autre recherche : si l’enseignant attribue 

des qualités genrées à ses élèves, ceux-ci ne pourraient-ils se calquer aux profils qui leur ont 

été décernés ? Parfois, les profils établis par les enseignants, ainsi que leur comportement 

envers les élèves, peuvent même avoir une influence sur le choix professionnel de ceux-ci. C'est 

pour toutes ces raisons que nous souhaitons comprendre comment ces différences se créent. 

Cette question de recherche est très générale, car les observations que nous allons faire se 

développent en plusieurs dimensions que nous détaillerons plus loin dans ce travail. 

Sensibles au bon développement des élèves ainsi qu’à leurs apprentissages, ce projet nous 

permettra d’effectuer un travail réflexif sur nos propres pratiques. Il nous semblait judicieux de 

nous filmer lors de notre pratique afin de vérifier si nos représentations concordent avec notre 

enseignement.  

 

2.1 Hypothèse de recherche   
 
Les enseignants ont des interactions différentes selon le genre en classe.  

Cela peut être notamment lié aux représentations sociales qu’ils ont sur chacun des deux genres, 

ainsi qu’aux comportements et actions des élèves. Les stéréotypes concernant les rôles de la 

fille et du garçon (ou de la femme et de l’homme) sont fortement ancrés dans notre société. Si 

nous prenons par exemple la littérature de jeunesse, nous pouvons nous apercevoir que la fille 

est souvent décrite comme un être sensible, gentil et parfois presque docile. En revanche, le 
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garçon est souvent décrit comme un être turbulent, fort, farceur et toujours à la recherche de 

nouvelles idées. Ces représentations des genres peuvent nuire à la construction de  soi  chez les 

enfants, car ils auront tendance à vouloir correspondre à l’image de la « fille » et du « garçon » 

tels que la société l’imagine.  

Effectivement, les représentations des genres ainsi que les normes patriarcales de notre société 

causent également des problèmes dans le milieu professionnel, notamment au niveau des 

prestations salariales. En suisse, les écarts de salaire entre les femmes et les hommes sont 

estimés à 18% pour un même poste. Malgré le principe de l’égalité salariale mis en place par la 

Constitution fédérale, les femmes et les hommes reçoivent une rémunération qui reste inégale. 

Ce qui pourrait engendrer une frustration de la part des travailleuses.  

Si à l’origine ces représentations sociales des deux genres ont été construites afin de créer un 

code commun et stable dans notre société, permettant de catégoriser les êtres humains et 

d’émettre des généralités sur ces deux genres, nous savons toutefois pertinemment que cette 

catégorisation va, malheureusement, induire les enseignants à créer des différences au sein de 

la classe. Cela risque d’être problématique tant au niveau relationnel qu’au niveau de 

l’éducation égalitaire. Les élèves pourraient se sentir catégorisés selon leur genre de par les 

comportements que pourraient avoir les enseignants. Dans une de nos classes de stage, nous 

avons pu observer que les filles bénéficiaient d’un avantage dans les moments libres durant les 

transitions. Ces dernières pouvaient en effet choisir ce qu’elles souhaitaient faire, contrairement 

aux garçons, qui eux étaient soumis à des contraintes lors de ces moments. En effet, les filles 

ont eu l’occasion de lire librement ou de dessiner, alors que les garçons devaient avancer dans 

leur dossier de mathématiques. Dans une même situation, nous pouvons voir que les deux 

genres ne sont pas traités de la même manière. Cet exemple montre également que l’enseignante 

choisit les activités selon ses représentations sur les deux genres. Nous avons l’impression que 

l’enseignante éprouve une plus grande confiance à l’égard des filles leurs permettant ainsi de 

choisir leurs activités de « battement ». Cependant, nous pouvons également supposer que cela 

est dû au fait que l’enseignante pense que les filles n’ont pas besoin d’entraînement spécifique 

en mathématique, car elles sont peut-être aussi bonnes voire meilleures que les garçons dans 

cette discipline.  Lors d’un autre stage, nous avons pu constater une différence entre les deux 

genres au niveau de la gestion de classe. Dans ce cas, la gestion de classe reposait sur un système 

de coches. Après plusieurs semaines, nous avons pu remarquer que les garçons étaient plus 

exposés à recevoir des avertissements par des coches que les filles. Ces dernières recevaient, 

généralement, des avertissements oraux. De manière générale, cette différence de traitement 

peut biaiser le fait que les enseignants enseignent de manière égalitaire puisque les garçons ne 
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bénéficiaient pas d’avertissements oraux mais directement de coches. De ce fait, nous pourrions 

avoir l’impression que les garçons sont beaucoup plus perturbateurs que les filles puisque les 

avertissements et les sanctions sont directement écrits dans le carnet de l’élève.  

Après avoir pris du recul et suivi le séminaire BP43PIG, nous constatons que nous avons assisté, 

à plusieurs reprises, à des situations qui sont directement en lien avec le comportement des 

enseignants selon le genre des élèves. Lors de notre scolarité primaire, nous étions nous-mêmes 

qualifiées selon notre genre. De plus, le fait de n’avoir pas fait notre scolarité dans le même 

établissement nous fait croire qu’il existe une tendance à faire des différences selon le genre. 

D’après nos souvenirs d’élèves, la leçon de sport, notamment, n’était pas enseignée de manière 

égalitaire. Effectivement, nous nous souvenons que les filles n’étaient pas obligées de faire les 

exercices de façon aussi poussée que les garçons. Tout l’aspect du renforcement musculaire 

notamment n’était pas égalitaire : les filles pouvaient par exemple faire des pompes sur les 

genoux. Il s’agit d’un constat que l’on peut toujours faire. Du moins chez certains enseignants. 

Nous avons également le souvenir de différences de comportement durant les leçons de 

mathématiques et de français. En mathématiques, nous avions l’impression que les garçons 

étaient plus performants et davantage sollicités par les enseignants. En revanche, la leçon de 

français nous donnait le sentiment d’être mises en valeur et de faire de meilleures performances 

que dans les branches scientifiques. Nous étions plus actives étant donné que nous nous sentions 

plus à l’aise dans cette branche. L’on peut donc constater que le comportement de l’enseignant 

agit sur l’image que les élèves se font des disciplines. Par ailleurs, des différences étaient aussi 

présentes dans les activités créatrices manuelles et textiles et le dessin. 

Comme nous l’avons évoqué ci-dessus, les différences les plus importantes peuvent se faire 

ressentir dans les disciplines principales telles que le français et les mathématiques. Nous 

entendons par là que les attentes sont beaucoup plus élevées envers les filles pour le français et 

envers les garçons pour les mathématiques. Mais cela n’est pas seulement valable pour la 

branche du français. Cette constatation peut se faire également dans toutes les disciplines 

littéraires qui seraient des branches plus « féminines » ou « féminisées » et toutes celles 

relatives aux sciences qui seraient alors plus « masculines » ou « masculinisées ». Marlène 

Chavet (2006), une enseignante d’anglais a voulu travailler sur sa propre pratique enseignante 

et s’est rendu compte que bien qu’elle ne pensait faire aucune différence dans son 

enseignement, sa manière d’enseigner était bel et bien inégalitaire. Son constat dément 

cependant toutes les représentations faites lors de nos années scolaires, puisque cette dernière 

a remarqué qu’elle donnait plus d’attention aux garçons qu’aux filles.   
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Le fait que je sollicite différemment les filles et les garçons m'a surprise mais ce qui m'a 

le plus choquée, c'est de prendre conscience que la nature même de mon discours variait 

selon le sexe de celui/celle à qui je m'adressais. Alors que je demandais par exemple 

collectivement « what do you think of woman's day  ? », je demandais aux filles « Do you 

think that men and women are equal ? ». Je proposais des questions plus fermées aux 

filles qu'aux garçons, permettant une ouverture plus large aux garçons, confirmant le 

constat de Nicole Mosconi et Josette Loudet-Verdier (1997) en cours de 

mathématiques. (p.168) 

Le constat dont parle l’auteur fait écho au fait qu’en mathématiques, les interactions entre 

enseignants et apprenants étaient plus nombreuses avec les garçons.   

Nicole Mosconi et Josette Loudet-Verdier (1997) ont exploré cette piste et ont montré qu'il 

existait un traitement différencié des filles et des garçons. « En observant une enseignante 

pendant un cours de mathématiques, elles ont pu remarquer ce qu'elles ont nommé « la loi des 

deux tiers » : les deux tiers des interactions enseignants apprenants seraient consacrés aux 

garçons contre seulement un tiers aux filles » (Marlène Chavet, 2006, p.167).  

Partant de l’affirmation de Moscini et Loudet-Verdier (1997), ainsi que nos souvenirs d’élèves, 

nous posons l’hypothèse que nous observerons les mêmes faits lors de notre recherche.   
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3. Cadre conceptuel 
  

3.1 L’interaction  
 
Dans notre travail, l’exploitation du terme de l'interaction se définit comme étant une action 

réciproque dans le sens commun, souvent utilisée en sociologie comme simple synonyme de 

relation sociale. L’interaction est, en tant que concept, une séquence dynamique d’actions 

sociales (ou conjointes) entre des individus ou groupes d’individus qui modifient leurs actions 

et réactions en fonction des actions anticipées et effectives d’autrui. Dans le cas de notre travail 

les interactions sont influencées, non seulement par les représentations antérieures des 

enseignants face aux normes sociales associées à chacun des deux genres, mais aussi en 

fonction des actions et comportements qu’ont les élèves en classe. Il est intéressant de mettre 

en lumière ces interactions, puisqu’elles représentent la plus grande partie de l’enseignement. 

Comme le dit Vigotsky, l’apprentissage passe par la médiation d’autrui et sans elle, il n’y a pas 

d’apprentissage. Ainsi, sur la base de cette théorie, les interactions entre enseignants et élèves 

influencent radicalement l’appropriation des savoirs par les apprenants. Les interactions 

prennent ici en compte les comportements verbaux et non verbaux des sujets.  

 

  
3.2 Le genre 

 
Bien qu’aujourd’hui certains pays tels que l’Inde et l’Australie reconnaissent un troisième sexe 

appelé le « genre neutre », dans ce travail nous utiliserons la définition proposée par Madame 

Isabelle Collet (2011).  Selon elle, la société est divisée en deux catégories, les hommes et les 

femmes. Il y a évidemment une séparation biologique très claire, définie par le sexe du bébé à 

la naissance, mais le concept de genre dont nous allons parler ici est en fait une construction 

sociale, qui s’acquiert durant l’enfance et qui est loin d’être innée. La société a construit un 

certain nombre de normes sociales qui définissent ce qu’un garçon ou une fille devrait être et 

comment ils sont censés se comporter en fonction de leur sexe. En effet, dès les premières 

années de vie, tous les comportements de l’enfant sont « lus » et interprétés différemment selon 

son sexe par les adultes. Ces derniers se comportent également différemment suivant le sexe 

annoncé de l’enfant. Les normes du genre sont également largement transmises aux enfants à 

travers la littérature enfantine et les manuels scolaires qui « présentent une hyper-ritualisation 

de la société, c’est-à-dire qu’ils caricaturent un quotidien déjà stéréotypé, ils donnent une vision 

du monde dans lequel les rôles du sexe sont encore plus définis que dans la réalité. » (Isabelle 



 12 

Collet, 2011) Ainsi, les enfants vont intégrer les normes du genre qu’ils peuvent observer 

comme naturelles alors qu’elles ne le sont pas et vont tenter de s’y conformer même si elles ne 

correspondent pas tout à fait à leurs envies et aspirations personnelles. Cela rejoint également 

la définition de Cendrine Marro (2002) qui définit le genre comme    

un système de normes de sexe qui institue une différenciation sociale et psychologique 

« hiérarchisante » des sexes, liant et subordonnant sous couvert de complémentarité, ce 

qui est défini/reconnu comme masculin à ce qui est défini/reconnu en miroir comme 

féminin. Ce système de normes de sexe est un puissant outil de naturalisation de la 

différence des sexes qui légitime dans notre univers symbolique la domination masculine. 

Ce système se traduit par des stéréotypes de sexe dont la psychologie sociale nous a montré 

qu'ils ordonnent nos conduites dans la vie quotidienne et en particulier dans la vie scolaire. Cela 

aura également des répercussions dans la vie professionnelle des élèves. En effet comme le dit 

Françoise Vouillot (1999), « la division sexuée du travail modèle de manière également sexuée 

les représentations professionnelles des adolescents qui, à leur tour, influencent leur choix 

d’orientation en tant que garçon ou fille ».  

Le genre est donc un mot qui a été conceptualisé pour ajouter à la notion du sexe, des 

attributions sociales aux femmes et aux hommes. La société construit des rôles pour chacun des 

deux sexes. Nous avons des représentations prédéfinies par rapport au vécu et aux expériences. 

Celles-ci peuvent avoir des conséquences et créer des inégalités de comportement et altérer 

ainsi la neutralité attendue de la part des enseignants. À cela nous pouvons ajouter que, puisque 

le genre se définit par les représentations sociales propre à chacun des deux sexes, il est 

également formé de stéréotypes comme nous l’avons vu précédemment. Ces derniers est une 

opinion toute faite, figée, caricaturale, concernant un groupe social. En ce qui concerne le sexe, 

ce sont des croyances, concernant les groupes féminins et masculins, qui contribuent à 

dévaloriser le groupe féminin et à valoriser le groupe masculin, bien qu’à ce jour cela soit de 

moins en moins le cas. 
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4. Méthodologie 
 

4.1 Démarche  
 
Dans la première partie de ce travail, nous avons distribué des questionnaires au sein de nos 

établissements. Malgré le nombre de contraintes rencontrées, nous avons réussi à récolter 19 

questionnaires qui nous donnent les représentations de 19 enseignant-e-s.  

Notre questionnaire comporte 39 questions qui abordent différents thèmes scolaires. Nous 

avons choisi de mélanger différents thèmes scolaires dans notre panel de questions dans le but 

de ne pas influencer sur les réponses des  enseignants. Il paraît évident que si les enseignants 

connaissaient notre problématique, ils auraient pu « calibrer » leurs réponses et celles-ci 

n’auraient eu aucun intérêt dans notre recherche.  

 

Dans la deuxième partie, nous avons utilisé la méthode de l’observation à l’aide d’une grille 

d’observation conçue préalablement. En effet, comme le soulignent Messieurs Serge Leblanc, 

Luc Ria et Philippe Veyrunes (2013),  

L’enregistrement vidéographique permet de recueillir des traces de l’activité beaucoup 

plus riches qu’un enregistrement audio ou que des notes prises à la volée. Il offre la 

possibilité́ de restituer le caractère global (de saisir pour partie les ambiances de classe), 

pluridimensionnel mais aussi singulier de l’activité.   

En effet le fait de pouvoir nous filmer, ainsi que nos praticiens formateurs (PraFos), nous a 

permis de pouvoir mener une recherche au plus proche de la réalité. Cela étant notamment dû 

au fait que nous avons pu nous observer dans nos interactions avec nos élèves mais aussi mettre 

en avant leurs réactions et comportements. Ce qui influence également le comportement que 

nous allons avoir en tant qu'enseignant, quel que soit le genre de l’élève. L’ambiance de classe 

et la façon dont se sent l’enseignant au sein de celle-ci joue aussi un rôle dans les interactions 

qu’il ou elle aura avec ses élèves, indépendamment du genre. 

 

Cette grille d’observation a été difficile à concevoir, car nous devions uniquement sélectionner 

des éléments qui ne permettaient aucune interprétation mais uniquement des faits objectifs.   

Nous avons filmé et observé nos PraFos respectifs et analysé leurs séquences d’enseignement 

grâce à notre grille. Durant notre cinquième semestre, nous avons également pris le temps de 

filmer nos propres séquences d’enseignement. Pour éviter d’être influencées dans l’analyse de 
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nos vidéos, nous avons décidé d’échanger nos vidéos respectives et d’analyser les séquences 

de l’une et de l’autre.  

Les deux méthodes choisies nous ont permis de trouver un juste milieu entre les représentations 

des enseignants et les constats que nous établirons à l’aide des questionnaires et des critères 

établis dans la grille d’observation (cf. annexes). Elles sont complémentaires ce qui permet 

d’avoir une base solide pour nos analyses. Effectivement, elles le sont car le questionnaire 

permet de mieux récolter les représentations des enseignants et donc d’éclairer le côté subjectif. 

Et par la grille d'observation, nous récoltons toutes les informations d’un point de vue plus 

objectif. Par notre question de recherche, nous nous intéressons aux comportements des 

enseignants dans les interactions avec leurs élèves. Cependant, dans notre grille d'observation, 

nous avons pris soin d’ajouter une colonne concernant le comportement des élèves, car les 

réactions des enseignants sont toujours en relation avec ce que font ou disent les élèves et cela 

indépendamment du genre. Il ne faut pourtant pas omettre le fait que les enseignants réagissent 

tous de façon différente de par leur expériences personnelles et leurs propres représentations.  

Selon Marlène Chavet (2006), il est vrai que les enseignants agissent différemment selon le 

genre de l’élève. Cependant, les élèves réagissent également aux comportements des 

enseignants. Étant donné que les enseignants qualifient les filles comme des personnes 

soigneuses, à l’écoute et organisées, celles-ci n’auront aucune peine à rentrer dans les 

apprentissages car elles sont vivement encouragées de manière implicite de la part des 

enseignants. Quant aux garçons, les codes sociétaux les décrivent comme des êtres durs, forts 

et parfois conflictuels. Afin de correspondre aux critères et d’être dans la norme, les garçons 

préféreront privilégier leur rôle social plutôt que de rentrer dans les apprentissages. Dans nos 

classes de stage respectives, nous avons pu observer que certains garçons essaient de se calquer 

à l’image du « garçon ». Effectivement, ces derniers qui, habituellement étaient calmes, soignés 

et performants luttent contre cette image et agissent conformément aux stéréotypes du 

« garçon » dit perturbateur, rebelle et fort. Ceci est peut-être dû au fait qu’ils ne veulent pas être 

assimilés à des caractéristiques, qui leur paraissent féminines. De plus, il est probable qu’il 

s’agit d’un moyen d’être intégré au mieux par ses pairs masculins.  

Selon nous, nous pourrions même faire un rapprochement avec l’effet Pygmalion. Cet effet est 

décrit comme une prophétie autoréalisatrice qui provoque une amélioration des compétences 

d’un sujet. Il est évident que les compétences d’un élève dépendent du comportement de son 

enseignant. Si un enseignant encourage un élève, celui-ci sera beaucoup plus réceptif à fournir 

des efforts pour ensuite avoir de bons résultats. Le fait d’encourager cet élève et de lui rappeler 
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qu’il est bon à l’école, va pousser l’élève à se calquer à l’image que l’on a de lui et ceci 

entraînera une amélioration de ses performances. 

Au contraire, si nous réagissons d’une manière négative à l’égard d’un élève, il est probable 

que celui-ci ne se sente pas à l’aise et qu’il ait également une image négative de lui-même. 

L’effet Pygmalion peut être bénéfique ou destructeur. Cependant, ce que nous retiendrons est 

que l’enseignant et son comportement influencent ses élèves.    
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5. Résultats et observations 
 

5.1 Questionnaires 
 

Le questionnaire ayant été conçu de manière à masquer notre problématique aux enseignants 

interrogés, seules 4 questions sur un total de 39 se réfèrent directement à notre recherche et ce 

que nous voulions faire ressortir des représentations. Ce sont les questions n°5, 12, 19 (qui 

s’appuie sur la 18) et 34. Sur les 19 questionnaires récoltés, voici les réponses d’enseignants 

montrant que l’avis de ces derniers est influencé par l’idée que la société se fait des deux genres.  

 

Pour la question n°5 « Selon vous, l’affirmation comme quoi les garçons sont plus difficiles 

à gérer en classe que les filles est-elle vraie ? Pourquoi ? » 

Homme, 12 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui, car les garçons sont très compétitifs alors que les filles beaucoup moins. 

 

Femme, 3 ans d’expérience :  

 

Réponse : Oui, les filles sont, en général, plus calmes. 

 

Homme, 8 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui, plus besoin de bouger et de s’affirmer. 

 

Homme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui, cela dépend de l’âge. Au primaire, les garçons sont plus difficiles. Au 

secondaire, ce sont les filles. 

 

Femme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui, les filles sont naturellement plus tranquilles et consciencieuses. 
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A propos de cette affirmation, 3 hommes et 2 femmes 

pensent que l’affirmation est vraie. Selon eux, les filles 

sont beaucoup plus tranquilles et consciencieuses que les 

garçons. Nous pouvons également remarquer que l’âge et 

le sexe de l’enseignant ne jouent pas de rôle quant aux 

représentations par rapport aux deux genres. L’homme 

ayant 8 ans d’expérience ou la femme ayant 2 ans 

d’expérience ont le même avis par rapport à cette question. 

Cependant, l’homme ayant 12 ans d’expérience décrit les 

garçons comme des personnes compétitives ce qui peut les 

rendre plus difficiles en classe.  

Nous remarquons également qu’un enseignant ayant 2 ans d’expérience fait part du fait qu’il y 

aurait une différence entre le primaire et le secondaire.  En effet, ce dernier décrit les garçons 

comme plus difficiles au primaire et en opposition aux filles qui le deviennent au secondaire. 

Par ce graphique, nous pouvons constater que les hommes sont plus nombreux que les femmes 

à répondre qu’ils rencontrent d’avantage de difficulté à gérer les garçons. 

 
 
 
 
 
 
 
Femme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Non pas forcément, c’est selon l’élève. 

 

Femme, 7 ans d’expérience : 

 

Réponse : Non 

 

Homme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Non, chaque élève est différent qu’il soit un garçon ou une fille. Il faut juste trouver 

ce qui les fait avancer. 

 

VRAIE

femmes hommes



 18 

Femme, 4 ans d’expérience : 

 

Réponse : Non, certaines filles peuvent également rencontrer des problèmes personnels qui sont 

reflétés dans le comportement. 

 

Femme, 3 mois d’expérience : 

 

Réponse : Non, le genre ne définit pas forcément le comportement d’un élève. 

 

Homme, 6 ans d’expérience : 

 

Réponse : Non, le comportement n’a aucun rapport avec le sexe de l’élève. 

 

Homme, 1 an d’expérience : 

 

Réponse : Non, ils peuvent être difficiles de différentes manières.  

 

 

En revanche, ces 7 enseignants contestent l’affirmation 

en disant que le genre de l’élève ne définit pas le 

comportement d’un élève en classe. Selon une des 

enseignantes, certaines filles peuvent avoir un 

comportement plus difficile à gérer en classe, mais cela 

serait dû à des problèmes personnels. Un autre 

enseignant explique également que chaque élève est 

différent et qu’il faudrait trouver le moyen de les faire 

avancer. Cela rejoint également le point de vue d’un 

autre enseignant qui explique que les élèves filles et les garçons peuvent être difficiles de 

différentes manières. Nous remarquons en outre qu’il y a plus de femmes que d’hommes à 

contester cette affirmation. 

 

  

FAUSSE

femmes hommes
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Pour la question n°12 «  Trouvez-vous que les filles et les garçons travaillent de la même 

façon lors de travaux en groupe ? Et durant le travail  individuel ? » 

Femme, 3 ans d’expérience : 

Réponse : En général, plus calmement. 

Homme, 12 ans d’expérience : 

Réponse : Non ! Les filles plus appliquées. 

Femme, 2 ans d’expérience : 

Réponse : Chaque élève a son mode de fonctionnement. 

Homme, 2 ans d’expérience : 

Réponse : Non et Non. 

Homme, 2 ans d’expérience : 

Réponse : Non et non. 

Femme, 4 ans d’expérience : 

Réponse : Non. 

Femme, 2 ans d’expérience : 

Réponse : Les filles sont plus consciencieuses. 

Par rapport à la question 12, 4 femmes et 3 hommes pensent que les filles et les garçons ne 

travaillent pas la même façon lors des travaux de groupes ou durant le travail individuel. 

D’après les réponses récoltées, les filles sont décrites comme étant plus calmes et plus 

consciencieuses que les garçons. L’enseignant ayant 12 ans d’expérience à son actif ajoute 

qu’elles sont également plus appliquées que les garçons lors des tâches et activités. La réponse 

de l’enseignante ayant 2 ans d’expérience précise que chaque élève a son propre mode de 

fonctionnement. Les autres enseignants ayant participés à ce questionnaire ont simplement 

répondu « non », cependant nous ignorons la justification de leur réponse. Nous n’avons 
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malheureusement pas de réponse plus développée à la question, car nous ne l’avons pas 

demandé ce qui, pour nous, semblait aller de soi. 

 

Homme, 8 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui et oui. 

 

Femme, 7 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui. Pareil. 

 

Homme, 6 ans d’expérience : 

 

Réponse : Oui et oui. 

 

Femme, 3 mois d’expérience : 

 

Réponse : Oui 

 

Homme, 1 an d’expérience : 

 

Réponse : Oui et oui. 

 

A propos de cette affirmation, 3 hommes et 2 femmes pensent que les filles et les garçons 

travaillent de la même façon lors des travaux de groupe ou lors des travaux individuels. Nous 

pouvons également constater que ces enseignant-e-s n’ont pas les mêmes années d’expériences. 
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Pour la question n°19  « Les problèmes surviennent-ils à cause du comportement des filles ou 

des garçons? » 

 

Homme, 12 ans d’expérience : 

 

Réponse : Garçons à bagarres      Filles à histoires de copines 

 

Femme, 3 ans d’expérience : 

 

Réponse : Garçons 

 

Homme, 8 ans d’expérience : 

 

Réponse : Des garçons 

 

Homme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : De celui des garçons 

 

Homme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Dans cette classe, les garçons ( mais ça ne va pas au-delà des bavardages) 

 

Femme, 4 ans d’expérience : 

 

Réponse : Garçons 

 

Femme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Garçons le plus souvent. 
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Dans les réponses récoltées, nous retenons que 4 hommes et 3 femmes affirment que les 

problèmes survenus dans leurs classes sont causés par le comportement des garçons. 

Cependant, l’enseignant ayant 12 ans  d'expérience précise que les bagarres sont causées par 

les garçons mais que les filles peuvent également causer des problèmes liés à des histoires de 

copines. C’est pour cette raison que nous classons la réponse de cet enseignant dans les deux 

sortes de réponses : garçons et filles.  

L’enseignant ayant 2 ans d’expérience précise qu’il ne s’agit pas de problèmes graves car ceux-

ci ne vont pas au-delà de bavardages « dans cette classe ». Cette précision montre que 

l’enseignant distingue les comportements de sa classe et qu’il ne s’agit pas d’une généralité. En 

effet, pour cet enseignant ces problèmes ne sont pas récurrents et il pourrait y avoir tout autant 

de comportements difficiles de la part des filles dans une autre classe. Les autres enseignants 

n’ont pas justifié leur réponse mais soulignent le fait que les problèmes rencontrés en classe 

viennent des garçons.  

 

 

Homme, 1 an d’expérience : 

 

Réponse : Davantage à cause des filles 

 

L’enseignant ayant 1 an d’expérience affirme que le comportement des filles cause plus de 

problèmes que celui des garçons. De plus, nous comptabilisons également la réponse de 

l’enseignant ayant 12 ans d’expérience comme décrit ci-dessus.  

 

Pour la question nº 19, nous avons également deux femmes et un homme qui ne  rencontrent 

aucun problème de discipline. Un enseignant complète également sa réponse en ajoutant que 

cela « est complétement arbitraire ».  
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Pour la question n°34 « Trouvez-vous que les filles et les garçons sont tout autant conscient 

des enjeux de leur orientation? Ou alors voyez-vous une différence entre les deux? » 

 

Femme, 3 ans d’expérience : 

 

Réponse : Les filles sont plus conscientes des enjeux. Les garçons pensent plus à jouer et au 

sport. 

 

Homme, 8 ans d’expérience : 

 

Réponse : Les filles savent plus souvent ce qu’elle veulent faire que les garçons. 

 

Homme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : J’ai l’impression que les garçons sont plus stressés avec la passation et l’orientation 

que les filles. 

 

Une femme et deux hommes affirment percevoir une différence chez les filles et les garçons au 

niveau des enjeux de leur orientation. L’enseignante ayant 3 ans d’expérience précise que les 

garçons pensent plus à jouer tandis que les filles sont plus conscientes des enjeux de cette 

orientation déterminante pour la suite. L’enseignant ayant 2 ans d’expérience appuie sa réponse 

sur le fait que les garçons sont beaucoup plus stressés que les filles.  
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Femme, 7 ans d’expérience : 

 

Réponse : Filles, garçons, ils sont égaux. 

 

Homme, 2 ans d’expérience :  

 

Réponse : Oui 

 

Femme, 4 ans d’expérience : 

 

Réponse : S’ils sont conscients et assidus à l’école, il n’y a pas de différence. 

 

Femme, 3 mois d’expérience : 

 

Réponse : Pas de différence 

 

Homme, 1 an d’expérience : 

 

Réponse : Aucune différence 

 

Par rapport à la question 34, 2 hommes et 3 femmes répondent que leurs élèves filles ou garçons 

sont tout autant conscients des enjeux de leur orientation. L’enseignante ayant 4 ans 

d’expérience complète sa réponse en précisant qu’il n’y aucune différence entre les filles et les 

garçons et que cela dépend uniquement de l’assiduité des élèves.  
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Femme, 2 ans d’expérience : 

 

Réponse : Je pense que c’est différent pour chaque élève, ça n’a rien à voir avec le genre. 

 

Homme, 6 ans d’expérience : 

 

Réponse : À ces âges-là, le pourcentage d’élèves qui savent ce qu’ils veulent faire de leur avenir 

est faible. 

 

Homme, 12 ans d’expérience : 

 

Réponse : Je dirais qu’il y a une différence notable entre le milieu social des familles. 

 

Cependant, deux hommes et une femme évoquent d’autres facteurs qui peuvent être liés aux 

enjeux de l’orientation des élèves. L’enseignante ayant 2 ans d’expérience explique qu’il n’y a 

aucune différence et que les enjeux liés à l'orientation n’ont rien à voir avec le genre de l’élève. 

L’enseignant ayant 6 ans d’expérience explique que le pourcentage d’élèves qui savent ce qu’ils 

veulent faire de leur avenir est faible et que cela pourrait avoir une incidence sur les enjeux de 

l’orientation indépendamment du genre. L’enseignant ayant 12 ans d’expérience affirme  que 

cette différence au niveau des enjeux de l’orientation découle du milieu social des élèves et non 

pas de leur genre.  

 

 

 

 

  



 26 

5.2 Grilles d’observation 
 
Le tableau ci-dessous met en avant le nombre de fois où les enseignants agissent selon la 

colonne de gauche. Ces nombres sont relatifs aux coches récoltées sur les grilles d’observation 

de chaque enseignant. Pour chaque enseignant, nous avons choisi 5 séquences d’observation de 

5 ou 6 minutes chacune. Ce qui fait donc plus ou moins 30 minutes d’observation des 

enseignants dans plusieurs cours et des contextes différents.  Pour construire ce tableau des 

résultats, nous avons décidé de mettre en avant les éléments de la grille avec lesquels nous 

avons pu récolter le plus de coches. En effet nous avons remarqué que pour l’ensemble des 

enseignants observés, nous n’avons pas recensé beaucoup d’éléments qui pourraient mettre en 

avant une réelle différence dans les interactions avec les élèves relativement au genre.  

 

 

 

Nous remarquons que l’enseignante n°1 a interrogé 9 fois les filles contre 6 les garçons. Tout 

comme l’enseignante n°2, cette enseignante a interrogé plus de fois les filles que les garçons. 

Alors que les enseignants n°3 et n°4 ont eux interrogé plus de fois les garçons. En ce qui 

Enseignant/es N°1 
Femme 

N°2 
Femme 

N°3 
Femme 

N°4 
Homme 

 Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons 

Interroge les 
élèves 9 6 14 11 8 11 6 18 

Sollicite les 
élèves durant 
les activités 

3 3 6 3 2 2 0 9 

Répond aux 
questions des 

élèves 
8 13 4 4 13 4 2 4 

Régule les 
élèves 1 3 5 11 4 7 6 10 
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concerne la sollicitation de la part des enseignants nous pouvons observer que les enseignantes 

n°1 et n°3 ont sollicité les élèves à part égale qu’ils soient garçons ou filles. L’enseignante n°2 

a quant à elle sollicité 2 fois plus les filles que les garçons. L’enseignant n°4 n’a sollicité que 

des garçons. Contrairement aux interrogations qu’a faites l’enseignante n°1 qui se tournaient 

plutôt vers les filles, cette dernière a répondu 13 fois aux questions des garçons contre 8 à celle 

des filles. L’enseignante n°2 a répondu en quantité égale aux filles et aux garçons à leurs 

questions. L’enseignante n°3 a répondu plus de 3 fois plus aux filles qu’aux garçons puisqu’elle 

a répondu à 13 questions des filles contre 4 des garçons. L’enseignant n°4 a répondu à plus de 

questions posées par les garçons qu’à celles des filles. Cela est dû notamment au fait que les 

filles avaient moins de questions et donc ne levaient pas la main pour être interrogées. Au 

niveau des régulations, nous pouvons relever le fait que l’ensemble des enseignants régulent 

davantage les garçons que les filles. Entre 2 et 3 fois plus en moyenne du fait que les garçons 

avaient un comportement nécessitant plus de régulations. Concernant ce tableau nous pouvons 

dire que les différences que font les enseignants sont en général peu conséquentes. Sauf pour 

l’enseignant n°4 qui rentre plus en interaction avec les garçons qu’avec les filles. Et cela est 

très flagrant notamment au niveau de la sollicitation puisque ce dernier n’a pas du tout demandé 

la participation des filles lors des séquences que nous avons visionnées. Le reste de notre grille 

n’ayant pas été complétée de beaucoup de coches, nous passerons en revue pour chaque 

enseignant les observations que nous avons faites en visionnant son enseignement. Nous avons 

relevé pour l’enseignante n°1 que cette dernière parle toujours d’un ton calme et bienveillant 

avec l’ensemble de ses élèves. L’ambiance de classe est détendue. Elle garde cependant 

toujours une distance physique en restant à son bureau ou devant la classe. C’est probablement 

pour cela qu’elle n’a pas vu 2 fois les filles lever la main. Nous avons observé qu’elle est plus 

indulgente en ce qui concerne les comportements plus dissipés des garçons que ceux des filles. 

Elle sourit plus facilement aux blagues faites par les garçons qui n’ont pas été invités à les faire, 

que celles faites par les filles, qui se voient rappeler les règles de vie de la classe. L’enseignante 

n°2 a toujours répondu aux questions de ses élèves avec bienveillance qu’ils soient filles ou 

garçons. Lorsqu’elle interagit avec ses élèves, elle se rapproche d’eux tant lorsqu’elle les 

sollicite que lorsqu’elle les interroge ou répond à leurs questions. L’ambiance de classe est 

également détendue. Ce que nous avons pu observer de l’enseignante n°3, c’est que comme 

l’enseignante n°1, cette dernière est plus indulgente avec les comportements « déviants » des 

garçons que celui des filles. Finalement, comme dans le tableau, nous relevons le fait que les 

grilles regroupant les observations relatives aux filles, sont  quasiment vide pour l’enseignant 

n°4. 
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6. ANALYSE 
 

6.1  Pistes d’explications  
 

6.1.1 Questionnaires 
 
Pour ce chapitre, nous allons revenir sur les réponses des questionnaires que nous avons 

récoltées. Pour ce faire, nous allons émettre des suppositions sur les origines de ces dernières. 

Presque autant d’hommes que de femmes pensent que les garçons sont plus difficiles à gérer en 

classe que les filles. Nous pensons que ces réponses ont été engendrées par les représentations 

que les enseignants peuvent se faire sur les garçons et les filles. Nous constatons également que 

l’âge et le sexe des enseignants n’influent apparemment pas sur les réponses données. Ces 

dernières se calquent parfaitement aux adjectifs qualificatifs attribués aux filles et aux garçons : 

les termes les plus revenus pour qualifier les filles sont « consciencieuses et tranquilles », alors 

que ceux attribués aux garçons sont « compétiteurs et difficiles ». Ceci rejoindrait ainsi les 

propos de George Felouzis (1993) disant :  

Il ressort du travail d’enquête (700 élèves observés en classe de sixième et de cinquième) 

que les filles développent des « compétences interactionnelles » (participation entre pairs, 

travail de groupe, comportement de chahut rares, constance dans l’accomplissement des 

tâches, etc.) qui créent les conditions de leur meilleure réussite par rapport aux garçons.   

Si l’on s’en tient à cette enquête, le fait que les filles soient tranquilles et consciencieuses leur 

permet de mieux jouer leur rôle d’élève. Nous supposons donc que c’est pour cela que ces 

enseignants ont répondu de cette manière. Nous pensons également que les expériences vécues 

peuvent influencer la perception des deux genres et qu’il suffirait d’une seule mauvaise 

expérience pour que les enseignants fassent des généralités. Nos PraFos nous ont fait part de 

leurs expériences passées qui les ont marqués. Ce qui est ressorti de ces échanges, est le fait 

que ces expériences ont créé, pour eux, des différences de genre qualifiées par des adjectifs 

précis et liés aux genres. Nous pensons qu’il s’agit d’un raccourci qui peut être, parfois, 

maladroit car ceci amène un jugement qui ne se base plus sur des faits observables, mais sur 

des représentations personnelles. Cependant, nous pensons qu’il est tout à fait naturel d’avoir 

un avis sur nos élèves, mais celui-ci doit être construit de manière objective et indépendante du 

genre. Un événement isolé ne devrait pas biaiser l’image que les enseignants ont des filles et 

des garçons. Nous avons été interloquées par une réponse donnée  par un enseignant décrivant 

les garçons comme plus difficiles au  primaire contrairement aux filles qui le deviennent durant 

les années du secondaire. Nous posons l’hypothèse que cela pourrait être lié à la puberté. De 
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manière générale, les filles peuvent être plus susceptibles et défient plus facilement l’autorité. 

Cet enseignant sous-entend probablement que les filles peuvent être plus rebelles durant la 

période de l’adolescence, ce qui entraîne un comportement plus difficile que les garçons. Nous 

avons discuté de cette réponse avec l’enseignant concerné. Celui-ci nous a fait part d’un 

comportement d’une fille qui était qualifiée de bonne élève durant sa scolarité au primaire et 

qui a totalement changé durant la période de l’adolescence au secondaire. En effet, cette 

dernière s’est montrée plus récalcitrante aux règles de vie de la classe. Ce professionnel 

souligne le fait que le changement de comportement de certaines filles durant cette période a 

pu être remarqué dans d’autres classes que la sienne.  

 

Les 7 autres enseignants contestent l’affirmation étant : les garçons sont plus difficiles que les 

filles. Ces derniers affirment que les comportements déviants sont indépendants du genre des 

élèves. Pour eux, chaque élève est différent et c’est à nous d’adapter notre gestion de classe et 

de trouver le moyen de les faire avancer individuellement comme le suggère l’enseignant ayant 

2 ans d’expérience. Lors des échanges avec cet enseignant, nous avons pu remarquer qu’il était 

sensible à la cause des genres et qu’il base son enseignement sur l’impartialité. Une autre 

enseignante défend son point de vue en expliquant que les filles peuvent également avoir des 

comportement déviants et que cela est dû à des problèmes personnels. Cependant, nous pensons 

que ce facteur peut également influencer les garçons. Nous pouvons voir que tous  les 

enseignants s’accordent à dire que les élèves filles ou garçons peuvent être difficiles de 

différentes manières.  

Les enseignants ayant répondu au questionnaire sont 7 à affirmer que les filles et les garçons 

ne travaillent pas de la même manière tant au niveau des travaux de groupes que de manière 

individuelle. Comme pour l’affirmation « les garçons sont plus difficiles à gérer que les filles » 

(Cf. q.5), ces enseignants qualifient les filles d’élèves plus consciencieuses et appliquées que 

les garçons. Nous pensons que les raisons de ces affirmations sont les mêmes que pour 

l’affirmation de la question n°5. Ces réponses sont directement liées aux représentations 

construites des deux genres. Grâce aux échanges que nous avons eus avec nos collègues 

respectifs, nous avons réalisé que les groupes hétérogènes ne sont pas seulement formés à l’aide 

des compétences des élèves selon les matières, mais également en tenant compte du genre des 

élèves. Effectivement, certains enseignants pensent qu’il est efficace d’équilibrer les filles et 

les garçons dans les travaux de groupe, afin d’optimiser le temps et la qualité de travail. Ces 

enseignants ont donc bien des représentations sur les deux genres, ce qui a une influence sur 

leur gestion de classe. Les enseignants affirmant que les élèves filles et garçons travaillent de 
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la même façon sont moins nombreux que ceux qui pensent le contraire. Cependant, dans les 

deux cas, l’âge et le sexe n’influencent pas leur réponse. Nous ne pouvons donc pas faire de 

corrélation entre les réponses obtenues et le statut des enseignants.  

Les problèmes de discipline sont pour plus de la moitié des enseignants le fait des garçons. 

Après avoir analysé les réponses de l’affirmation : les garçons sont plus difficiles que les filles, 

nous nous sommes rendu compte que ce sont les mêmes enseignants qui pensent que les 

problèmes de comportement sont causés par les garçons. Cela nous amène à penser que ces 

enseignants qui décrivent les garçons comme compétiteurs et difficiles à gérer sont  la source 

des problèmes rencontrés en classe. Ils auront probablement tendance à plus blâmer les 

comportements déviants des garçons que ceux des filles. 

Nous supposons même que certains enseignants peuvent inconsciemment dédramatiser les 

comportements des filles en qualifiant ces problèmes  « d’histoires de copines ». C’est le cas 

d’un enseignant exerçant ce métier depuis 12 ans. C’est le seul à avoir développé son point de 

vue (les garçons sont bagarreurs et les filles ont des histoires de copines). Cependant, après 

avoir comparé l’entier des réponses des questionnaires, nous pensons que les enseignants 

n’ayant pas donné de réponses exhaustives ( « garçons » )  partagent le même avis. Nous 

pouvons le voir grâce aux  similitudes dans les réponses et les adjectifs qualificatifs qu'ils ont  

attribués aux deux genres. 

En ce qui concerne les enjeux de l’orientation scolaire,  la majorité des enseignants affirment 

qu’il n’y a aucune différence de la part des élèves filles et garçons. Nous supposons qu’ils ont 

donné cette réponse car ils partagent tous l’avis de l’enseignante qui exerce ce métier depuis 4 

ans. Cette dernière estime que les enjeux ne peuvent être perçus que si l’enfant est conscient et 

assidu dans son travail. En ce qui concerne les autres enseignants, ils rejoignent les résultats de 

l’enquête de Georges Felouzis (1993). Ces professionnels pensent que les élèves filles sont plus 

conscientes des enjeux de l’orientation car celles-ci se conforment mieux aux attentes de 

l’école. De plus, elles seront capables de tenir au mieux leur rôle d’élève.  

Quelques enseignants ont relevé d’autres pistes d’explication telles que les différences sociales 

et le manque de maturité, pour expliquer qu’ils ne savent pas ce qu’ils veulent faire plus tard. 

Ces pistes d’explications sont intéressantes et nous les prenons en compte car elles montrent 

que certains facteurs n’étant pas liés au genre peuvent également influencer tous les élèves. 

Comme par exemple leur origine et leur milieu social, qui peuvent influencer les enseignants. 

Ces pistes d’explications sont tout à fait pertinentes, car elles reflètent la société d’aujourd’hui 

et sont neutres en ce qui concerne le genre. 
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6.1.2 Grilles d’observation 
 

Par ces grilles d’observations, nous avons relevé les différences de comportement des 

enseignants dans leurs interactions face aux élèves filles et garçons. Grâce à notre tableau 

récapitulatif et l’ensemble des grilles d’évaluation, nous avons pu constater que ces différences 

sont minimes. Nous pensons que cela est dû à l’âge des enseignants filmés et ayant été 

sensibilisés à un enseignement impartial dû à leur formation récente. En effet, la formation de 

la HEP sensibilise les futurs enseignants à interagir avec les élèves de manière égalitaire vis-à-

vis des filles et des garçons.   

Par rapport aux observations faites, mis à part l’enseignant n°3,  nous avons remarqué que les 

enseignantes interrogeaient plus de fois les filles que les garçons. En revanche, l’enseignant n°4 

interrogeait plus facilement les garçons. Nous supposons donc que ces interactions avec les 

élèves de même sexe se font plus naturellement qu’avec les élèves du sexe opposé. Étant donné 

que nous nous sommes filmées nous-même ainsi que nos deux PraFos dans plusieurs 

disciplines, nous pouvons supposer que la nature des branches n’influence pas notre 

comportement vis à vis des élèves et qu’il est question ici d’affinités. Cependant, nous devons 

prendre en considération également le fait que certains élèves, à cause de leur jeune âge, se 

sentiront plus à l’aise à lever la main et à répondre aux questions des enseignants ayant le même 

sexe qu’eux. L’explication possible serait qu’ils se sentent plus proches de l’enseignant pour 

les garçons ou de l’enseignante pour les filles et se sentent davantage rassurés, car ils voient en 

nous une figure d’autorité parentale. Les filles étant de ce fait, plus proches de leur maman et 

les garçons de leur papa.  Nous nous basons également sur nos anciens stages pour mettre en 

avant cette supposition. Durant les premières semaines de stage, nous avons pu constater que 

les élèves filles venaient plus naturellement vers nous tandis que les garçons avaient besoin de 

temps afin de s'adapter à notre présence en classe et à notre enseignement.  Lorsque nous posons 

des questions, nous interrogeons les élèves qui lèvent la main et qui participent. Si les élèves 

ne se sentent pas en confiance, il leur sera plus difficile d'interagir avec nous et de prendre part 

aux différentes activités menées en classe. Nous avons également relevé le fait que l’ensemble 

des enseignants filmés, régulaient davantage les garçons que les filles. Nous supposons que la 

raison est qu’inconsciemment, ils ressentent plus le besoin de s’assurer de la bonne 

compréhension des apprentissages de leurs élèves garçons. En effet puisque, contrairement aux 

filles, les garçons se sentent moins concernés et impliqués dans leur « rôle d’élève », il semble 

légitime de la part des enseignants de s’assurer que leurs élèves garçons aient bien compris. 

Nous pourrions même étendre cela jusqu’au point où les enseignants auraient inconsciemment 
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plus confiance dans le travail fourni de la part des filles en classe que celui des garçons. Nous 

ajoutons que les enseignants pourraient avoir la crainte que les garçons puissent perturber leur 

leçon. C’est pour cette raison qu’ils leur posent plus facilement des questions afin de les rendre 

attentifs à la leçon.  C’est en tout cas ce qu’ont révélé les séquences que nous avons visionnées. 

En plus des vidéos, nous avions remarqué lors des observations en stage, que si les enseignants 

ne cadraient pas leurs élèves garçons, ceux-ci étaient plus enclin à perturber le bon déroulement 

de leur leçon. Cependant, il n’en est pas de même en ce qui concerne les réprimandes. Ces 

dernières ne sont pas équitables lorsqu’il s’agit des comportements déviants des élèves filles ou 

des élèves garçons. Effectivement, nous avons constaté que les enseignants qui ont dû faire face 

à des élèves se comportant de façon inadéquate, réprimandaient directement les filles, alors que, 

par exemple, l’enseignante n°1 regardait en souriant l’un de ses élèves garçons qui se levait 

pour danser ou rigolait à une blague d’un autre élève faite sans autorisation et hors contexte par 

rapport au cours donné. Au contraire, lorsqu’une fille s’est exprimée sans y avoir été invitée, 

l’enseignante lui a alors rappelé une règle de vie de la classe en lui disant « As-tu levé la main 

pour dire quelque chose ? » Cette réponse montre que cette enseignante est naturellement plus 

compréhensive en ce qui concerne le comportement des garçons que celle des filles. Ceci 

montre que cette enseignante, ainsi que l’enseignante n°3, agissent de telle manière que les 

filles n’auraient pas le droit d’être dissipées et de se comporter de manière inadéquate. Comme 

si les garçons jouissaient d’une carte « joker » qui ferait que les enseignantes seraient moins 

exigeants et plus laxistes avec eux.  

 

6.2  Retour sur l’hypothèse de recherche   
 

Nous allons dès lors revenir sur notre hypothèse de recherche qui est: « Les enseignants ont des 

interactions différentes selon le genre en classe. »  

L’hypothèse se vérifie grâce aux questionnaires remplis par 19 enseignant-e-s de toute 

expérience, ainsi que nos grilles d’observation utilisées durant le visionnage des séquences des 

quatre enseignants filmés. Effectivement, nous avons constaté que ces deux outils répondent 

par l’affirmative à notre problématique. 

 

Premièrement, nous avons pu constater grâce aux questionnaires remplis par notre panel 

d’enseignants que ces derniers sont plus nombreux à différencier leurs élèves selon le genre. 

Nous avons pu également voir que les réponses données sont généralement dues aux 
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représentations construites au fil des années. Notamment celles liées aux rôles sociaux que 

doivent tenir une femme et un homme.  

 

C’est la raison pour laquelle nous avons demandé aux enseignants d’indiquer leur âge, afin de 

voir si celui-ci avait un impact sur les réponses données.  

Nous nous sommes aperçu que le facteur de l’âge n’a pas grandement influencé les résultats 

dans notre recherche. Même si les enseignants ayant peu d’années d’expérience sont plus 

nombreux à montrer une perception de leurs élèves non genrée, certains ont quand même des 

aprioris concernant le genre. Il se peut qu’ils aient été conditionnés durant leur  enfance  par 

l’éducation transmise et l'environnement dans lequel ils ont évolué.  

 

Certaines réponses montraient d’ailleurs une réelle différence dans les idées que se font les 

enseignants des filles et des garçons. Nous retiendrons notamment les deux réponses suivantes. 

Voici les adjectifs qualificatifs donnés aux garçons et aux filles qui rejoignent les rôles 

sociétaux que doivent tenir les hommes et les femmes.  

Voici les réponses données: 

• Garçons :  

• « Les problèmes surviennent davantage des garçons »  

• « Ils sont très compétitifs » 

• « Ils ont plus besoin de bouger et de s'affirmer » 

• Filles:  

• «  Les filles sont plus appliquées » 

•  « Les filles sont plus consciencieuses »  

•  « Les filles savent plus souvent ce qu’elles veulent faire que les garçons » 

 

Deuxièmement, notre grille d’observation nous amène à la constatation suivante : il y a, 

effectivement, une différence dans l’interaction des enseignants  avec leurs élèves selon le 

genre mais celle-ci n’est pas conséquente. Nous avons pu constater ceci grâce aux quatre 

critères sélectionnés:  

•  Interroge les élèves  

•  Sollicite les élèves durant les activités  

•  Répond aux questions des élèves  

•  Régule les élèves 
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Le résultat de nos observations et le nombre peu conséquent de coches faites dans les différentes 

parties de la grille, nous montre que les 4 enseignants filmés font des différences, mais celles-

ci sont relatives aux attentes qu’ils ont de leurs élèves par rapport aux différents rôles que, pour 

eux, leurs élèves tiennent. Les filles sont des élèves assidues et tranquilles et les garçons 

compétiteurs et quelque peu dissipés. C’est pour cela que deux des enseignantes filmées ont 

tendance à réprimander plus rapidement les filles que les garçons lorsque ces derniers ont des 

comportements déviants. Cependant nous constatons que les deux autres enseignants sont eux 

équitables au niveau de la discipline. Chaque enseignant a une manière différente de mener son 

enseignement de par ses représentations mais également leur gestion de classe. Nous pensons 

que ces différences viennent également du fait que nous avons tous une sensibilité différente 

vis-à-vis du bruit par exemple, ce qui fait que nous pourrions réprimander plus facilement les 

élèves que pourraient le faire nos collègues. Non pas de par le fait que les enseignants auraient 

plus d’affinités avec les garçons, mais parce qu’ils ont davantage confiance dans le travail 

fourni de la part des filles. Ainsi, nous mettrons en avant que le comportement des enseignants 

filmés diffère selon le genre mais plutôt par rapport au fait que ces derniers voudraient que 

l’ensemble de la classe atteigne les objectifs d’apprentissage. Pour cette raison ils se dirigeront 

vers certains élèves. Si, comme c’est le cas pour les enseignants questionnés, la construction de 

leurs représentations les amènent à penser que les filles sont plus appliquées et les garçons 

davantage dissipés, ils auront tendance à plus réguler les garçons, ceci afin d’assurer une 

réussite pour tous. 
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7. Conclusion 
 

Après de nombreuses semaines, nous pouvons répondre à notre problématique qui était :  

« Peut-on percevoir des différences dans les interactions des enseignants avec leurs élèves selon 

le genre de ces derniers? ». 

Pour ce faire, nous avions posé l’hypothèse suivante : les enseignants ont des interactions 

différentes selon le genre en classe. Nous avions été motivées à l’idée de vérifier si cette 

hypothèse coïncidait avec ce que nous avions pu observer durant nos stages précédents mais 

également dans notre parcours scolaire durant les années au primaire. Ces expériences vécues 

nous ont amené à nous interroger davantage sur cette problématique qui, nous avons pu le 

démontrer, est encore d’actualité. 

Grâce à nos séquences vidéos, nos grilles d’observations et nos questionnaires récoltés, nous 

arrivons à la conclusion que les enseignants font, effectivement, des différences dans les 

interactions avec leurs élèves selon le genre. Cela se remarque notamment dans les réponses 

données des questionnaires qui montrent que les enseignants ont des représentations. Celles-ci 

amènent les enseignants à avoir des différences dans leur comportement vis-à-vis de leurs 

élèves. Ces représentations ont été construites tout au long de la vie des individus en référence 

à leurs expériences de par leur éducation et finalement l’environnement dans lequel ils ont 

évolué. Ainsi, les enseignants auront des interactions différentes avec leurs élèves du fait qu’ils 

ont déjà une idée préconçue de ces derniers. Et cela a pu se retrouver également lors de l’analyse 

des séquences vidéographiques que nous avons enregistrées. 

Malgré les contraintes rencontrées et le temps restreint à disposition, nous avons tenté 

d’approfondir et de soulever le fait que, si certains enseignants ont des comportements 

inégalitaires, tous ne sont pas discriminatoires. Certains enseignants ont une attitude inégalitaire 

certes, mais non discriminatoire, alors que d'autres sont inégalitaires et discriminatoires. 

Effectivement, nous avons pu constater que certains enseignants ont des comportements 

divergeants mais non discriminatoires et cela dans le but d’amener l’ensemble de leurs élèves 

à atteindre les objectifs d’apprentissage. Nous le définissions en tant que tel car, bien que 

l’enseignant fasse des différences entre les élèves, il s’agit d’actes bienveillants de sa part. Ces 

interactions se font principalement lors des régulations. L’ensemble des enseignants filmés ont 

tous davantage régulé un genre d’élèves : les garçons. Effectivement, la plupart des enseignants 

que nous avons interrogés et filmés nous ont expliqué que les garçons jouent moins leur « rôle 
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d’élève » que les filles. Ces derniers sont décrits comme compétiteurs, turbulents et ayant 

besoin de s’affirmer. C’est pour cette deuxième raison que les enseignants régulent  davantage 

les garçons que les filles. Cependant, lorsqu’il s’agit de réprimander les élèves, certains 

enseignants se montrent intransigeant envers les filles qui auraient un comportement déviant. 

Et cela est dû au fait que certains enseignants ont des représentations précises envers les filles. 

Ces dernières sont décrites comme des personnes plus consciencieuses, plus appliquées et qui 

savent plus souvent ce qu’elles veulent faire. Ainsi, lorsqu’elles ne jouent le rôle d’élève que 

l’on attend d’elles, ces dernières sont réprimandées directement. 

Nous avons pu voir à travers cette recherche que les enseignants sont influencés par le genre 

des élèves. Cependant, nous pensons, grâce à ce travail,  que d’autres facteurs peuvent 

influencer les enseignants. En effet, une des questions de notre questionnaire a fait émerger un 

autre facteur susceptible d’influencer le comportement des enseignants envers leurs élèves. Ce 

facteur pourrait être le milieu social dans lequel grandit l’élève. Il serait intéressant de vérifier 

si ce facteur évoqué par un enseignant joue également un rôle dans les interactions des 

enseignants avec leurs élèves. 

Les résultats de notre travail ont montré qu’un profil type d’enseignant ne peut être décrit pour 

expliquer la discrimination des élèves en fonction de leur sexe. Ainsi, les mesures permettant 

de lutter contre ce phénomène devraient toucher tous les enseignants. Nous proposons une série 

de X mesures agissant à plusieurs niveaux dans l’interaction entre les enseignants et les élèves. 

En amont, un module traitant des discriminations liées au genre pourrait être intégré au 

programme de formation continue des enseignants. Cette mesure permettrait de leur faire 

prendre conscience des enjeux liés à cette problématique et les aiderait à analyser leur propre 

comportement. Le vocabulaire utilisé pour s’adresser aux élèves pourrait être l’un des thèmes 

abordés dans ce module. Le but étant d’encourager les enseignants à modifier leur champ 

lexical pour utiliser indépendamment du genre de l’élève des adjectifs jusqu’à présent 

stéréotypés. Par exemple, si un élève masculin réalise un exercice en ayant été très 

consciencieux et appliqué, qualité habituellement attribuée aux élèves féminins, l’enseignant 

ne devrait pas omettre de le souligner.  

Au début de l’interaction, l’enseignant devrait inclure les élèves lors de l’établissement des 

règles de vie, y compris les sanctions à appliquer en cas d’infractions aux dites règles. Cela 

permettrait des sanctions définies à l’avance et, de ce fait, indépendantes du genre de l’élève. 

En classe, des discussions individuelles avec chaque élève et pour chaque branche permettraient 

à l’enseignant de connaitre les facilités et les lacunes de ses élèves, mais aussi leurs intérêts 
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extrascolaires. La connaissance des capacités scolaires permettrait à l’enseignant de s’adresser 

à ses élèves en prenant en compte leurs compétences individuelles plutôt que leur genre. De 

plus, connaître leurs loisirs casserait les éventuels stéréotypes que l’enseignant aurait envers ses 

élèves.  

 

Nous avons rencontré deux obstacles qui sont le manque de temps et le changement de stage. 

Malheureusement, nous n’avons pas eu le temps nécessaire pour approfondir certaines 

dimensions de notre travail.  

Le changement de stage nous a également péjorées, car les questionnaires n’ont pas pu être 

complétées par nos anciens collègues. De plus, certains collègues ont refusé de remplir notre 

questionnaire et d’autres l’ont rempli de manière vague. 

L’enregistrement de séquences d’enseignement a dû être réduit à quatre enseignants à cause 

des restrictions imposées par la HEP et, au 5ème semestre, du refus d’une de nos praFos d’être 

filmée. 

Malgré cela, une proportion non négligeable des questionnaires a apporté des éléments 

intéressants et le visionnage des enregistrements a apporté des informations supplémentaires et 

utiles à notre analyse du phénomène de discrimination liée au genre. 
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9. Annexes 
 

9.1 Réponses au questionnaire 
 

Pour la question n°5 « Selon vous, l’affirmation comme quoi les garçons sont plus difficiles 

à gérer en classe que les filles est-elle vraie ? Pourquoi ? » 

 
Homme, 12 ans d’expérience : 

 
Femme, 3 ans d’expérience :  

 
Homme, 8 ans d’expérience :  

 
Homme, 2 ans d’expérience : 
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Femme, 2 ans d’expérience :  

 
Femme, 2 ans d’expérience :  

 
Femme, 7 ans d’expérience :  

 
Homme, 2 ans d’expérience :  

 
Femme, 4 ans d’expérience :  
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Femme, 3 mois d’expérience : 
 

 
 
Homme, 6 ans d’expérience : 

 
Homme,  1 an d’expérience : 
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Pour la question n°12 «  Trouvez-vous que les filles et les garçons travaillent de la même 

façon lors de travaux en groupe ? Et durant le travail  individuel ? » 

Femme 3 ans d’expérience :  

 
Homme 12 ans d’expérience : 

 
Femme, 2 ans d’expérience :  

Homme, 2 ans d’expérience :  

 
Homme, 2 ans d’expérience :  
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Femme, 4 ans d’expérience :  

 
Femme, 2 ans d’expérience :  

 
Homme, 8 ans d’expérience :  

 
Femme, 7 ans d’expérience :  

Homme, 6 ans d’expérience :  
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Femme, 3 mois d’expérience :  
 

 
Homme, 1 an d’expérience :  
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Pour la question n°19  « Les problèmes surviennent-ils à cause du comportement des filles ou 

des garçons? » 

 

Homme, 12 ans d’expérience : 

 
Femme, 3 ans d’expérience : 

Homme, 8 ans d’expérience : 

 
Homme, 2 ans d’expérience : 
 

Homme, 2 ans d’expérience : 
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Femme, 4 ans d’expérience : 
 

Femme,  2 ans d’expérience : 
 

 
Homme, 1 an d’expérience :  

 
Homme, 12 ans d’expérience : 
 

 
Femme, 3 mois d’expérience : 
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Homme, 6 ans d’expérience : 

 
 
Femme, 7 ans d’expérience : 
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Pour la question n°34 « Trouvez-vous que les filles et les garçons sont tout autant conscient 

des enjeux de leur orientation? Ou alors voyez-vous une différence entre les deux? » 

 

Femme, 3 ans d’expérience : 

 
Homme, 8 ans d’expérience : 

 
 
Homme, 2 ans d’expérience : 

 
 
Femme, 7 ans d’expérience : 
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Homme, 2 ans d’expérience : 

 
Femme, 4 ans d’expérience : 

 
 
Femme, 3 mois d’expérience : 

 
Homme, 1 an d’expérience : 
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Femme, 2 ans d’expérience : 

 
Homme, 6 ans d’expérience : 

 
 
Homme, 12 ans d’expérience : 
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9.2 Questionnaire 
 

Questionnaire du mémoire professionnel de  

Melissa Cholly et Naïma Abdulle 

 
 
 
1. Êtes-vous un homme ou une femme ? Depuis combien de temps 

enseignez-vous ? 

 

2. Où enseignez-vous en ville ou à la campagne ? Degrés 1-4 ou 5-8 ? 

 

3. Avez-vous déjà enseigné ailleurs (stage compris) ? 

 

4. Pensez-vous qu'il y ait une différence de comportement de la part 

des élèves selon l'emplacement de l'école, qu'elle soit rurale ou 

urbaine ? 

 

5. Selon vous, l'affirmation comme quoi les garçons sont plus difficiles 

à gérer en classe que les filles est-elle vraie ? Pourquoi ? 

 

6. Avez-vous déjà eu des cas de comportements vraiment inadéquats 

de la part d'un ou d'une élève en particulier ? Pouvez-vous donner un 

exemple ? 
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7. Si oui, qu'avez-vous fait ? 

 

 

8. Vous êtes enseignant(e) généraliste, mais avez-vous une branche 

que vous préférez enseigner ? 

 

9. Pour quelle(s) raison(s) ? 

 

10. Avez-vous l'habitude de varier les modalités d'enseignement (en 

groupe, par 2, collectif, etc.) ? 

 

11. Comment procédez-vous pour établir ces groupes (affinité, hasard, 

hétérogène, homogène etc.) ?  

 

 

12. Trouvez-vous que les filles et les garçons travaillent de la même 

façon lors de ces travaux de groupe ? Et durant le travail individuel ? 

13. Avez-vous des "leaders" dans la classe ? 

 

14. Pouvez-vous décrire en quoi ils le sont ? 

 

15. Ont-ils un impact sur le reste de la classe ? Comment les gérez-

vous ? 
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16. Avez-vous également des élèves plus discrets ?  

 

17. Comment faites-vous pour vous assurer que ces dernier(e)s 

participent également en classe ?  

 

18. En général, avez-vous des problèmes de discipline dans votre 

classe ?  

 

19. Ces problèmes surviennent-ils d'avantage à cause du 

comportement des filles ou de celui des garçons ?  

 

20. Et qu’en est-il de quand vous étiez vous-même à l'école ?  

 

21. Pensez-vous qu'il y ait eu une évolution de ce point de vue-là ? 

 

22. Avez-vous toujours su que vous vouliez faire ce métier ? 

 

23. Quelle était votre motivation première ? 

 

24. Pensez-vous que votre enseignement ait un impact quant au choix 

futur du métier de vos élèves ?  

 

25. Pourquoi ?  
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26. Avez-vous été vous-même influencé quant au choix de votre 

métier par vos enseignants ? 

 

27. Quelle était votre branche favorite à l'école ? 

 

28. Pourquoi ? 

 

29. Vous êtes enseignant(e) au cycle d'orientation. Trouvez-vous que 

cela soit difficile ? (Relations avec les parents par exemple) et 

pourquoi ? 

 

30. Pensez-vous être plus exigeant(e) avec de vos élèves à cause de 

cela ? 

 

31. Sont-ils conscients de cette exigence ? 

 

32. Trouvez-vous que vos élèves subissent une pression par rapport à 

cela ?  

 

33. Sont-ils plus stressés ? Pouvez-vous donner une/des anecdote(s) ? 
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34. Trouvez-vous que les filles et les garçons sont tout autant 

conscients des enjeux de leur orientation ? Ou alors voyez-vous une 

différence entre les deux ?  

 

35. Comment faites-vous pour rendre votre enseignement attrayant 

pour tous ? 

 

36. Pensez-vous qu'il soit possible de faire en sorte que la totalité de 

la classe (filles et garçons confondus) apprécie toutes les branches ?  

 

37. Si oui, comment ? Si non, pourquoi ?  

 

 

38. En trois adjectifs, comment vous décrieriez-vous en tant 

qu’ancien(ne) élève ? 

 

 

39. Aviez-vous eu de la peine dans une branche en particulier ? 
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9.3 Grille d’observation  
 
Enseignant n°…….    Femme/homme (entourer)     Élèves fille / garçon    Séquence n°…………     

Enseignant / Enseignante fréquence 
(coche 
=1x) 

Minutes : 
secondes 

Comportement élève 

1. Garde une distance physique    
2. Se baisse à la hauteur des 
élèves 

   

3. Reste dans la même position    
4. A une posture fermée    
5. A une posture détendue    
6. Sourit aux élèves    
7. Lève les yeux au ciel    
8. Fronce les sourcils en réponse à 
une intervention d’élève 

   

8.a. suite à une 
incompréhension 

   

8.b. dû à un agacement en 
réponse à un comportement 
inadéquat           oui / non 

   

9. A une attitude exaspérée en 
réponse à un comportement 
inadéquat           oui / non 

   

10. Blague avec les élèves de 
façon gentille / moqueuse 

   

11. Donne des surnoms gentils 
/ moqueurs aux élèves 

   

12. Ne regarde pas les élèves     
12.a.       qui lèvent la main    
12.b.       qui ne font pas 
l’exercice 

   

12.c.       qui posent des 
questions à leurs camarades 

   

13. Rappelle à l’ordre     
13.a  en employant des mots 
durs 

   

13.b. en montrant un visage 
sévère / dur 

   

13.c. en se déplaçant     
14.  Interroge les élèves    
14.a.   de façon sèche / dure    
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14.b.   en montrant un visage 
sévère / dur 

   

14.c.    en allant vers eux / en se 
rapprochant 

   

14.d.   avec bienveillance    
14.e.   en les encourageant à 
trouver la réponse par eux-
mêmes 

   

14.f.    en leur donnant la 
réponse 

   

14.g.   en ne leur laissant pas le 
temps de répondre 

   

14.h.   en demandant à un 
autre élève de répondre 

   

15. Sollicite les élèves durant 
les activités 

   

15.a.  en employant des mots 
durs 

   

15.b.  en montrant un visage 
sévère / dur 

   

15.c.   en allant vers eux / en se 
rapprochant 

   

15.d.   avec bienveillance     
15.e.   avec impartialité    
16. Vérifie les traces des élèves 
de manière individuelle 

   

17.  Régule les élèves    
17.a.    en employant des mots 
durs 

   

17.b.    en montrant un visage 
sévère / dur 

   

17.c.    en allant vers eux / en se 
rapprochant 

   

17.d.    avec bienveillance    
17.e.    avec impartialité    
18.  Répond aux questions : 
rapidement / avec précision / 
de manière vague / l’air ennuyé 
/ avec bienveillance / en 
essayant de faire trouver la 
réponse par l’élève lui-même / 
en faisant comprendre à l’élève 
qu’il devrait savoir la réponse / 
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en employant des mots durs-en 
se moquant/ en posant la 
question à toute la classe/en 
montrant un visage sévère-
exaspéré/ en se déplaçant vers 
élève- en se mettant à sa 
hauteur  
19. Encourage les élèves    
20. Émet des jugements a) 
favorables / b) défavorables 
       Ce qui fait que les autres 
élèves se moquent :     oui / non 

   

21. Rappelle les règles de vie de 
la classe aux élèves 
        De manière :                
collective / individuelle 

   

21.a. en utilisant un ton de voix 
sec 

   

21.b.   en employant des mots 
durs 

   

21.c.   en montrant un visage 
sévère / dur 

   

21.d.   en allant vers eux / en se 
rapprochant 

   

21.e.   avec bienveillance    
22. Prend les élèves en 
exemple.      
Pour une raison       positive / 
négative 

   

23. Vient en aide aux élèves  
        Sollicitée par les élèves          
oui / non 

   

24. Prend en considération les 
difficultés des élèves 

   

25. Écoute les élèves…     
       … jusqu’au bout / coupe la 
parole 

   

26. Reformule les explications 
si pas comprises 

   

26.a.   en utilisant un ton de 
voix sec 

   

26.b.   en employant des mots 
durs 
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26.c.    en montrant un visage 
sévère / dur 

   

26.d.   en allant vers eux / en se 
rapprochant 

   

26.e.   avec bienveillance    
27. Prend le temps d’expliquer    
27.a.  en formulant des mots 
d’encouragements (« tu vois tu 
peux le faire aussi », etc.) 

   

27.b.  en décourageant les 
élèves (« c’est pourtant facile / 
tout le monde a compris », etc.) ? 

   

28. A un ton de voix 
normal/calme 

   

28.a.  quand il/elle rappelle à 
l’ordre 

   

28.a.  quand il /elle interroge 
les élèves 

   

29. A un ton de voix chaleureux    
30. A un ton de voix agacé    
30.a. quand il/elle rappelle à 
l’ordre 

   

30.b. quand il/ elle interroge les 
élèves 
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Résumé 
 

Au fil des années, le statut l’enseignant a évolué. En effet, l’enseignant n’est plus décrit comme 

un simple transmetteur de savoirs, mais comme un être ayant une éthique dans l’exercice de sa 

profession et se montrant impartial vis-à-vis de ses élèves.  

 

C’est pour cette raison que nous avons voulu vérifier s’il existe des différences dans les 

interactions des enseignants avec leurs élèves selon le genre.  

Afin d’y répondre, nous avons choisi de distribuer un questionnaire au plus large panel 

d’enseignants possible. De plus, nous nous sommes filmées lors de nos leçons et nous avons 

également sollicité l’aide de deux enseignants qui ont également accepté que l’on les filme afin 

de pouvoir analyser leur pratique ainsi que la nôtre.  

 

Ces séquences vidéos ainsi que les questionnaires remplis par des enseignants nous ont permis 

de vérifier s’il existe bien des différences dans les interactions des enseignants avec leurs élèves 

selon le genre. Nous avons également pris le temps d’analyser les séquences vidéos grâce à une 

grille d’observation réalisée par nos soins. Cet outil nous a permis de comparer les différences 

faites par l’enseignant selon le genre de l’élève. En effet, notre grille se composait de 30 critères 

observables afin de les analyser.  

 

Cette question liée au genre est non seulement centrale dans notre métier, mais également dans 

notre société actuelle qui tente d’être impartiale vis-à-vis du genre de l’individu.  

 
 


